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Résumé

Dans la basse vallée de l’Ouémé, au sud-est du Bénin, Vitex doniana constitue une ressource fortement prisée, mais sa  
valorisation et sa vulnérabilité restent peu documentées. Cette étude vise à analyser les services écosystémiques de l’espèce et  
son niveau de vulnérabilité. Un échantillon de 240 personnes (120 hommes et 120 femmes, ≥30 ans) réparties dans quatre  
communes a été enquêté, des observations et des enquêtes ethnobotaniques et ethnoécologiques sont réalisées. Le Vitex  
doniana fournis quatre principaux services écosystémiques. Ses fruits apparaissent comme les organes les plus utilisés (FCS  
60–70 %, VU = 0,82), suivis des feuilles (FCS 55–63 %, VU = 0,73), tandis que les écorces et racines servent principalement à 
des usages médicinaux (VU = 0,54 et 0,50) et le bois à l’énergie (VU = 0,35). Les valeurs d’usage varient selon le sexe, l’âge et  
le groupe socioculturel, confirmant le rôle multifonctionnel et socio-écologique majeur de Vitex doniana dans la vallée de  
l’Ouémé. L’indice de vulnérabilité  de 2,16 classes l’espèce comme modérément vulnérable,  traduisant  une exploitation  
intensive mais durable. Toutefois, la durabilité des services écosystémiques de l’espèce conditionnée à l’amélioration des  
pratiques d’usage.

Mots clés : Basse vallée de l’Ouémé, Vitex Doniana, services écosystémiques, vulnérabilité.

Abstract

In  the  lower  Ouémé Valley,  in  southeastern  Benin,  Vitex  doniana is  a  highly  valued  resource,  but  its  utilization  and  
vulnerability remain poorly documented. This study aims to analyze the ecosystem services of the species and its level of  
vulnerability. A sample of 240 people (120 men and 120 women, ≥30 years old) distributed across four communes was  
surveyed, and ethnobotanical and ethnoecological observations and surveys were conducted. Vitex doniana provides four main 
ecosystem services. Its fruits appear to be the most used organs (FCS 60–70%, VU = 0.82), followed by the leaves (FCS 55–
63%, VU = 0.73), while the bark and roots are used primarily for medicinal purposes (VU = 0.54 and 0.50, respectively), and 
the wood for energy (VU = 0.35). Use values vary according to sex, age, and socio-cultural group, confirming the major  
multifunctional and socio-ecological role of Vitex doniana in the Ouémé Valley. The vulnerability index of 2.16 classifies the  
species as moderately vulnerable, reflecting intensive but sustainable exploitation. However, the sustainability of the species'  
ecosystem services is conditional upon the improvement of usage practices.

Keywords: Lower Ouémé valley, Vitex Doniana, ecosystem services, vulnerability.
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INTRODUCTION

Les  écosystèmes  forestiers  constituent  des  milieux particulièrement  riches  en  biodiversité 
végétale et représentent d’importants réservoirs de ressources biologiques pour les populations 
humaines. Selon A. F. Hessou (2011, p. 25), ils se caractérisent par l’abondance et la diversité  
des espèces végétales que les populations exploitent avec une intensité variable selon leur 
proximité et leur dépendance à l’espace forestier. Ces écosystèmes contribuent ainsi au bien-
être  humain  à  travers  la  fourniture  de  nombreux  services  écosystémiques,  notamment 
alimentaires, médicinaux, énergétiques et artisanaux. En Afrique subsaharienne, les habitats 
forestiers renferment, en dehors du bois, de nombreuses ressources végétales indispensables à la 
vie quotidienne des communautés rurales.  Au Bénin, environ 175 espèces forestières sont 
consommées pour leurs feuilles, fruits, graines, racines, tubercules et/ou fleurs (G. H. F. Gbesso 
et al., 2015, p. 661). Parmi ces espèces figure Vitex doniana, une essence forestière largement 
répandue  en  Afrique  tropicale  et  reconnue  pour  la  diversité  de  ses  usages.  Selon  P-M. 
Mapongmetsem et al. (2016, p. 33), l’espèce pousse dans divers environnements, de la forêt à la 
savane, notamment dans les zones humides, le long des cours d’eau et sur les termitières. Ses 
fruits, riches en vitamines et en minéraux, présentent un intérêt nutritionnel important. Les 
différentes parties de la plante sont valorisées par les populations locales : les feuilles et les 
écorces sont utilisées dans la pharmacopée traditionnelle pour traiter plusieurs affections, le  
bois  sert  de  combustible,  les  feuilles  peuvent  être  fourragères,  les  jeunes  pousses  sont 
consommées comme légumes et les fruits, riches en vitamines A et B, constituent la partie la 
plus valorisée de l’espèce (P. M. Mapongmetsem et al., 2012, p. 31).
Au Bénin, l’espèce occupe une place importante dans les pratiques ethnobotaniques locales.  
Dans la communauté Fon d’Agbohoutogon par exemple, Vitex doniana figure parmi les espèces 
prioritaires et se classe au second rang après Parkia biglobosa (N. Sognigbé et al., 2010). Sa 
commercialisation sur certains marchés du sud du Bénin, notamment à Pobè, Porto-Novo, 
Comè et Dogbo, témoigne également de son utilisation par les populations (T. C. Codjia et al., 
2003,  p.  8).  Cependant,  malgré la  diversité  de ses usages,  les  connaissances scientifiques 
relatives aux services écosystémiques fournis par Vitex doniana restent encore limitées dans 
certains contextes écologiques. Cette situation est particulièrement observable dans la basse 
vallée de l’Ouémé, située au sud-est du Bénin.
Dans  cet  espace  caractérisé  par  l’importance  des  zones  humides  et  des  systèmes 
agroécologiques,  les  ressources  végétales  jouent  un  rôle  important  dans  les  pratiques 
alimentaires,  médicinales  et  culturelles  des  populations.  Dans  ce  contexte,  la  situation 
problématique  réside  dans  l’insuffisance  de  connaissances  structurées  sur  la  diversité  des 
services  écosystémiques  fournis  par  Vitex  doniana,  leur  importance selon les  populations 
locales ainsi que les valeurs d’usage ethnobotaniques associées à cette espèce dans la basse 
vallée de l’Ouémé. Le problème scientifique consiste donc à comprendre la nature de ces 
services, leur importance pour les populations et le niveau de vulnérabilité de l’espèce dans cet 
environnement.  Deux questions de recherche se dégagent :  (i)  quelles sont les différentes 
catégories de services écosystémiques fournies par  Vitex doniana dans la  basse vallée de 
l’Ouémé ? (ii) quelles sont les valeurs d’usage ethnobotaniques associées à ces services et quel 
est le niveau de vulnérabilité de l’espèce dans cet espace ?
L’objectif général de cette recherche est d’analyser les services écosystémiques fournis par 
Vitex doniana dans la basse vallée de l’Ouémé et deux objectifs spécifiques sont poursuivis à 
savoir :  (i)  identifier  et  caractériser  les  différentes  catégories  de  services  écosystémiques 
fournies par Vitex doniana dans la basse vallée de l’Ouémé ; (ii) déterminer les valeurs d’usage 
ethnobotaniques associées à ces services et la vulnérabilité de l’espèce dans cet espace.
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I. MATERIEL ET METHODE

1-1 Présentation du cadre de recherche

La portion de la basse vallée de l’Ouémé sur laquelle porte la recherche est située au sud-est du 
Bénin et comprend les communes de Bonou, Adjohoun, Dangbo et Aguégués (figure 1).

Figure 1 : Situations géographique et administrative de la basse vallée de l’Ouémé

L’ensemble géographique que forme l’espace de recherche est limité par les communes de 
Ounihi  et  Zogbodomey dans  le  nord  ;  Sémè-Podji  au  sud  ;  Adja-Ouèrè,  Sakété,  Akpro-
Missérété et Porto-Novo dans l’est ; Sô-Ava, Abomey-Calavi et Zè dans l’ouest.
Sur  le  plan  administratif,  le  milieu  de  recherche  compte  au  total  vingt-trois  (23) 
Arrondissements et 151 villages répartis ainsi qu’il suit : Adjohoun : huit (8) Arrondissements et 
cinquante-sept (57) villages ; Bonou : cinq (5) Arrondissements pour vingt-huit (28) villages ; 
Dangbo :  sept  (7)  Arrondissements  pour  un  total  de  quarante-cinq  (45)  villages  et  enfin 
Aguégués : trois (3) Arrondissements et vingt et un (21).
La position géographique de la basse vallée de l’Ouémé lui confère des atouts aussi bien sur le 
plan biophysiques et humains, favorables à la répartition et à la conservation du Vitex donania.
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1-2 Méthodologie

1-2-1 Echantillonnage

L’échantillonnage est fait suivant la technique d’échantillonnage aléatoire stratifiée, ce qui a 
permis d’identifier dans la population des groupes ou strates selon des critères (ethnie, sexe, 
âge, activité économique, etc.). Ainsi, 30 hommes et 30 femmes âgés d’au moins 30 ans ont été 
retenus de façon aléatoire dans chacune des quatre communes (Adjohoun, Bonou, Dangbo, 
Aguégués), soit un total de 240 personnes.
Le choix des villages considérés dans chaque Commune est basé sur deux critères. Le premier  
est l’importance de l’espèce, à travers sa présence et son utilisation par les populations locales. 
Le deuxième critère, prend en compte l’existence de marchés où les organes de l’espèce sont 
commercialisés afin d’apprécier son importance économique. 

1-2-2 Type de données et techniques de collecte

Les  données  collectées  dans  le  cadre  de  cette  recherche  sont  les  caractéristiques 
sociodémographiques (âge, sexe, groupe ethnique) des enquêtés, les différentes utilisations 
(alimentation, culture, pharmacopée, traditionnelle et commerce) faites de l’espèce par ceux-ci, 
les organes utilisés et à quelles fins, les modes de collecte desdits organes.
Ces données sont collectées à travers diverses techniques. Une enquête ethnobotanique a permis 
d’identifier  d’une part  les  différentes utilisations de l’espèce,  et  d’autre part,  une enquête 
ethnoécologique  a  été  utile  pour  apprécier  l’accessibilité  des  populations  aux  services 
écosystémiques. Des observations directes sont également réalisées lors des prospections dans 
les localités et sur les marchés, pour constater la présence de l’espèce et la commercialisation de 
ses organes. Un questionnaire a permis de recueillir des informations sur les usages de l’espèce 
auprès des populations enquêtées.
1-2-3 Traitement des données  

Les données collectées sont dépouillées puis classer selon leur nature qualitative ou quantitative 
pour connaitre ensuite divers traitements. Les services écosystémiques identifiés sont classés 
par catégorie selon qu’ils relèvent des aspects suivants : approvisionnement, régulation, soutien 
et culturel. Les différents traitements statistiques suivants sont effectués :

- Fréquence de citation du service (FCS)
FCS = 
Avec : Ncs (Nombre de répondants ayant cité ou ayant reconnu profiter du service) ; N :  
Nombre total d’informateurs interrogés.

- Fréquence moyenne de citation des services (FCM)
FCM
Avec : FCS (fréquence de citation d’un service) ; Ns (nombre de services considérés).  

- Valeur d’usage (VU) pour évaluer l’importance de la plante dans la communauté
vu 
Avec : Ui (nombre d’usages mentionnés par les informateurs) ; N (nombre total d’informateur 
interrogés). 

- Indice de Vulnérabilité
IVi
Avec : Ni la fréquence d’utilisation relative de l’espèce i dans un usage j calculée selon la  
formule suivante : 
NI = npij/ntpe x 100
Avec : Npij (nombre de personnes ayant cité l’espèce i dans un usage j) ; ntpe (nombre total des 
informateurs)
N2 : Valeur du type d’usage de l’espèce 
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N3 : Valeur du type d’organe
N4 : Valeur du mode de prélèvement
N5 : Fréquence relative (Fr) en % calculée selon la formule suivante : 
Fr =  x 100
Dans cette formule, on a : ni (nombre de relevés où l’espèce i est présente) ; N (nombre total de 
relevés).
Interprétation :

- IVi < 2, la plante est dite faiblement vulnérable ; 
- 2  IVi 2,5 la plante est dite moyennement vulnérable ;
- IVi 2,5, la plante est dite très vulnérable.

Le point suivant aborde les résultats.

II. RESULTATS

2-1 Caractérisation et importance des services écosystémiques fournies par Vitex doniana 
dans la basse vallée de l’Ouémé

Dans la basse vallée de l’Ouémé, une diversité de services écosystémiques sont reliés au Vitex 
doniana comme l’illustre la figure 2.

Catégories de services écosystémiques de Vitex doniana dans la vallée de l’Ouémé

Services 
d’approvisionnement

Services de 
régulation

Services de soutien Service culturel

 Alimentation humaine 
(fruits et feuilles)

 Alimentation animale 
(fruits et feuilles)

 Médicaments 
traditionnels (feuilles, 
écorces, racines)

 Bois de chauffage et 
charbon de bois 
(branches, tronc)

 Protection des sols
 Amélioration de la 

qualité du sol
 Fournisseur 

d'ombrage
 Purification de l’air
 Régulation des 

inondations

 Fertilité des sols
 Habitat pour la 

faune

 Activité de 
loisirs 
(Cueillette)

Source : Enquêtes de terrain, janvier 2026

Figure 2 : Service écosystémique fournit par Vitex Doniana dans la basse vallée de l’Ouémé

Les services écosystémiques fournis par Vitex doniana dans la vallée de l’Ouémé se répartissent 
en quatre groupes principaux. L’ensemble de ces services, que ce soit l’approvisionnement, la 
régulation, le service de soutien ou culturel souligne le caractère multifonctionnel de l’espèce 
dans les écosystèmes de la vallée de l’Ouémé. En effet,  à chaque service est associé des 
fonctions précises dans le milieu selon les usages ou les perceptions qu’en ont les populations.

2-1-1 Typologie des services d’approvisionnement
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Les  services  d’approvisionnement  apparaissent  comme  les  plus  diversifiés  et  les  plus 
directement perceptibles pour les populations locales. En effet, les fruits et les feuilles de Vitex 
doniana sont consommés dans l’alimentation humaine, tandis que ces mêmes organes peuvent 
également servir d’aliments pour le bétail  de l’avis de 42 % des répondants.  Par ailleurs, 
plusieurs parties de la plante (feuilles, écorces et racines) sont utilisées dans la pharmacopée 
traditionnelle pour le traitement de diverses affections (46 %). Pour 12 % des répondants,  
l’espèce constitue également une source d’énergie domestique grâce à l’utilisation de son bois 
comme pour  le  chauffage  ou  pour  la  production  de  charbon.  Ces  différentes  utilisations 
témoignent du rôle essentiel de l’espèce dans les systèmes de subsistance des populations de la 
vallée de l’Ouémé.

2-1-2 Typologie des services de régulation

Les services de régulation se concentrent essentiellement autour des fonctions écologiques 
assurées par l’espèce dans les agroécosystèmes et les formations végétales locales. La présence 
de  Vitex  doniana  contribue  notamment  à  la  protection  des  sols  (15  %),  en  limitant  les  
phénomènes d’érosion, ainsi qu’à l’amélioration de la qualité du sol (36,66 %) par l’apport de 
matière organique issue de la litière. De même, il régule les inondations (10 %). L’arbre joue 
également un rôle de fournisseur d’ombrage (25 %), contribuant à la régulation du microclimat 
dans les espaces agricoles et les zones d’habitation ; ce qui participe à la purification de l’air 
(13,33 %).
La  promotion  de  l’agroforesterie  à  base  de  l’espèce  est  donc  une  opportunité  pour  les 
populations. 

2-1-3 Services de soutien et culturel

Les services de soutien renvoient aux processus écologiques fondamentaux qui permettent le 
fonctionnement  des  écosystèmes.  Dans  ce  cadre,  dans  la  basse  vallée  de  l’Ouémé, Vitex  
doniana participe au maintien de la fertilité des sols et  constitue un habitat  et  un site de 
reproduction pour certaines espèces de faune, contribuant ainsi au maintien de la biodiversité 
locale et à la stabilité écologique des milieux (91,66 % des répondants).
Enfin, les services culturels sont illustrés ici par les activités de cueillette des fruits et des jeunes 
fleure de  Vitex Doniana, qui, pour 95 % des répondants représentent à la fois une pratique 
sociale et une activité de loisir. Cette dimension culturelle traduit les relations étroites entre les 
communautés et les ressources végétales de leur environnement.
2-1-4 Importance des services écosystémiques selon les populations locales

L’importance des services écosystémiques de Vitex doniana selon les populations locales est 
appréciée à travers une analyse des usages des différents organes de l’espèce dans les quatre  
communes de la basse vallée de l’Ouémé. Comme le présente le tableau I, elle se base sur le  
nombre de citations, la fréquence des citations du service par organe (FCS) et la fréquence des 
citations par commune (FCM).
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Tableau I : Analyse des usages de différents organes de Vitex doniana dans la basse vallée de 
l’Ouémé 

Commune
s 

Organes 
utilisés

Types 
d’usage

Nombre de 
citations

FCS FCM

Dangbo

Fruits
Alimentaire et 
commerciale

41 68,33 %

56,99 %

Feuilles
Alimentaire, 
Médicinal et 
commerciale

34 56,67 %

Ecorces
Médicinal et 
commerciale

29 48,33 %

Racines
Médicinal et 
commerciale

33 55 %

Bois Energie 31 51,66 %

Adjohoun

Fruits
Alimentaire et 
commerciale

42 70 %

59,67 %

Feuilles
Alimentaire, 
Médicinal et 
commerciale

37 61,67 %

Ecorces
Médicinal et 
commerciale

33 55 %

Racines
Médicinal et 
commerciale

39 65 %

Bois Energie 28 46,67 %

Aguégués

Fruits Alimentaire 40 66,67 %

59 %

Feuilles Alimentaire 33 55 %

Ecorces Médicinal 34 56,67 %

Racines Médicinal 35 58,33 %

Bois Energie 35 58,33 %

Bonou

Fruits Alimentaire 36 60 %

49,33 %

Feuilles
Alimentaire et 
Médicinal

38 63,33 %

Ecorces Médicinal 41 68,33 %

Racines Médicinal 17 28,33 %

Bois Energie 16 26,67 %

FCM globale = 56,25 %

Source : Enquêtes de terrain, janvier 2026

L’analyse des usages des différents organes de Vitex doniana dans la basse vallée de l’Ouémé 
montre une forte valorisation de cette espèce par les populations locales. Les fruits apparaissent 
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comme l’organe le plus utilisé, principalement à des fins alimentaires et commerciales, avec des 
fréquences de citation spécifiques (FCS) allant de 60 % à 70 %. Cette prépondérance souligne 
non seulement leur rôle important dans la nutrition locale, mais également leur contribution aux 
revenus des ménages, en particulier dans les communes d’Adjohoun et de Dangbo où les FCS 
sont les plus élevées. Les feuilles, quant à elles, sont exploitées de manière polyvalente, à la fois 
pour l’alimentation, la médecine traditionnelle et le commerce, ce qui reflète leur importance 
dans les pratiques ethnobotaniques et leur contribution à la sécurité alimentaire et sanitaire des 
communautés.
Les  écorces  et  racines  de  Vitex  doniana sont  principalement  utilisées  pour  des  usages 
médicinaux et commerciaux. Les écorces présentent des FCS relativement élevées dans toutes 
les  communes,  avec  un  pic  à  Bonou  (68,33  %),  ce  qui  traduit  leur  rôle  central  dans  la 
pharmacopée locale. Les racines, en revanche, montrent des variations plus marquées selon les 
communes : elles sont très prisées à Adjohoun (65 %) et Aguégués (58,33 %), mais nettement 
moins à Bonou (28,33 %). Cette différence pourrait refléter à la fois la disponibilité écologique 
de  l’espèce  et  les  pratiques  culturelles  locales,  certaines  communautés  préférant  limiter 
l’exploitation des racines pour assurer la régénération des individus.
Le bois, utilisé principalement pour l’énergie domestique, présente des FCS plus modestes 
(26,67 % à 58,33 %), ce qui indique une dépendance moindre par rapport aux autres organes. La 
FCM globale de 56,25 % montre que les usages se concentrent majoritairement sur les organes 
les plus valorisés, à savoir les fruits et les feuilles, confirmant leur rôle socio-économique et 
culturel dominant.
Les variations entre communes illustrent l’influence des facteurs écologiques et culturels sur 
l’exploitation de l’espèce. Ces données soulignent l’importance de stratégies de gestion durable, 
visant à préserver les populations tout en maintenant les bénéfices socio-économiques pour les 
communautés locales.

2-2  Valeurs  d’usage  associées  aux  services  écosystémiques  du  Vitex  doniana  et 
vulnérabilité de l’espèce dans la basse vallée de l’Ouémé

2-2-1 Valeurs d’usage ethnobotanique du Vitex doniana

La valeur  d’usage ethnobotanique du Vitex doniana dans la  basse vallée  de l’Ouémé est 
appréciée d’une part, à partir de ses catégories d’utilisation dans le milieu et d’autre part, en 
tenant compte d’une dimension spatiale de l’usage intégrant la répartition par sexe, tranches 
d’âges et groupes socioculturels, dans les communes de la vallée de l’Ouémé.

 Valeur d’usage selon les catégories d’utilisation
L’analyse des fréquences de citation et des valeurs d’usage révèle une forte valorisation de 
certaines parties de la plante par les populations locales. En effet, les fruits apparaissent comme 
l’organe le plus valorisé, notamment pour les usages commerciaux, avec la valeur d’usage la 
plus élevée (VU = 0,82). Ils sont également consommés dans l’alimentation humaine (VU = 
0,57).  Ces  résultats  indiquent  que  les  fruits  constituent  l’une  des  principales  formes  de 
valorisation  de  l’espèce,  à  la  fois  pour  la  consommation  et  pour  les  activités  de 
commercialisation.  Les feuilles  occupent  également  une place importante  dans les  usages 
recensés.  Elles  sont  principalement  utilisées  dans  l’alimentation  (VU  =  0,73),  mais 
interviennent aussi dans les pratiques médicinales (VU = 0,47) et commerciales (VU = 0,34). 
Cette diversité d’usages souligne le caractère polyvalent des feuilles dans les systèmes de 
subsistance locaux.
Les écorces et les racines sont majoritairement utilisées à des fins médicinales. Les écorces ont 
une vue = 0,54, tandis que les racines présentent une vue = 0,50. Ces organes font également 
l’objet d’une certaine commercialisation, avec respectivement 97 et 100 citations, ce qui traduit 
leur importance dans la pharmacopée traditionnelle locale. Enfin, le bois est essentiellement 
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utilisé  à  des  fins  énergétiques,  avec  vu  =  0,35,  indiquant  son  utilisation  comme bois  de 
chauffage ou combustible domestique.
Dans l’ensemble, ces résultats montrent que Vitex doniana est une espèce multifonctionnelle, 
dont les différents organes répondent à des besoins variés des populations locales, notamment 
alimentaires,  médicinaux,  commerciaux et  énergétiques.  La forte  fréquence de citation de 
certains usages, en particulier ceux liés aux fruits et aux feuilles, traduit l’importance socio-
écologique de l’espèce dans les systèmes de subsistance de la vallée de l’Ouémé.

 Valeurs  d’usage  totales  (VUT)  selon  le  sexe,  les  tranches  d’âge  et  les  groupes 
socioculturels dans les communes de la basse vallée de l’Ouémé

Les valeurs d’usage ethnobotaniques de Vitex doniana dans la basse Vallée de l’Ouémé sont 
présentés dans le tableau II. 

Tableau II : Valeurs d’usage totales (VUT) associées à Vitex doniana selon le sexe, les tranches 
d’âge et les groupes socioculturels dans les communes de la basse vallée de l’Ouémé

Communes VUT selon le sexe VUT selon la tranche d’âge VUT selon le groupe 
socioculturel

Hommes Femmes [30-45[ [45-60[ [60 et + [ Wémènu Goun Fon

Dangbo 4,31 3 6,26 5,03 5,06 6,64 3,55 5,7

Adjohoun 5 10,02 6,64 6,11 6,25 7,75 6,3 6,66

Bonou 8,42 6,15 7,17 6,28 5,76 7,25 4,12 6,88

Aguégués 3,06 2,23 5,26 5,1 5,24 5,66 4,83 6

Source : Enquêtes de terrain, janvier 2026

L’analyse des valeurs d’usage totales (VUT) de Vitex doniana dans les quatre communes de la 
basse vallée de l’Ouémé met en évidence des variations significatives selon le sexe, l’âge et le 
groupe socioculturel. Globalement, les hommes présentent des VUT plus élevés que les femmes 
à Dangbo (4,31 contre 3) et à Bonou (8,42 contre 6,15), tandis qu’à Adjohoun, les femmes 
dépassent les hommes (10,02 contre 5), reflétant leur rôle central dans la valorisation et la  
commercialisation de l’espèce. En termes d’âge, la tranche 30-45 ans montre les valeurs les plus 
élevées, notamment à Bonou (7,17) et Dangbo (6,26), suivie des tranches 45-60 ans (6,28–6,11) 
et  60  ans  et  plus  (5,06–6,25),  soulignant  l’implication  active  des  jeunes  adultes  dans 
l’exploitation et la transmission des savoirs traditionnels.
Les différences socioculturelles révèlent que les Wémènu détiennent les VUT les plus élevés,  
avec 6,64 à Dangbo, 7,75 à Adjohoun et 7,25 à Bonou, suivis des Fon (5,7–6,88), tandis que les 
Goun  présentent  les  valeurs  les  plus  faibles  (3,55–4,12).  À  Aguégués,  les  valeurs  sont 
globalement plus faibles pour tous les groupes, avec un maximum de 6 pour les Fon et 5,66 pour 
les Wémènu. Ces données indiquent que l’importance socio-écologique de Vitex doniana dans 
la vallée de l’Ouémé est modulée à la fois par le sexe, l’âge et l’appartenance culturelle, et que 
sa valorisation dépend fortement de la participation active des différentes catégories sociales et 
générations.
L’importance et l’intensité des usages identifiés à travers les valeurs d’usage mettent en lumière 
la pression exercée sur Vitex doniana, ce qui justifie d’examiner sa vulnérabilité afin d’évaluer 
sa capacité de maintien dans la vallée de l’Ouémé.
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2-2-2 Vulnérabilité de Vitex doniana dans la basse vallée de l’Ouémé

Le tableau III présente l’évaluation de la vulnérabilité de Vitex doniana dans la basse vallée de 
l’Ouémé à partir de plusieurs paramètres relatifs à son niveau d’exploitation par les populations 
locales.

Tableau III : Indice de vulnérabilité de Vitex doniana dans la basse vallée de l’Ouémé

Source : Enquêtes de terrain, janvier 2026

La fréquence de citation de l’espèce est estimée à 53,15 %, ce qui traduit une importance notable 
dans  les  systèmes d’usage locaux et  correspond à  un score  de  2,  indiquant  une pression 
d’exploitation relativement importante. Par ailleurs, le nombre d’usages recensés, au nombre de 
quatre, ainsi que la diversité des organes exploités (fruits, feuilles, écorces, racines et bois)  
obtiennent chacun un score maximal de 3, ce qui met en évidence le caractère fortement  
multifonctionnel de l’espèce et l’intensité de sa valorisation par les populations. Ces résultats 
traduisent une sollicitation relativement élevée de l’espèce, liée à la diversité des services 
écosystémiques qu’elle fournit.
En revanche, certains paramètres traduisent une pression plus modérée sur la ressource. Le 
mode de prélèvement, principalement basé sur une récolte sans destruction des individus, reçoit 
un score de 1, ce qui suggère que les pratiques d’exploitation restent globalement compatibles 
avec  la  conservation  de  l’espèce.  De  même,  la  disponibilité  de  l’espèce,  qualifiée  de 
moyennement abondante, et le stade de développement exploité (individus adultes et jeunes) 
obtiennent chacun un score de 2, indiquant une exploitation qui concerne plusieurs classes d’âge 
mais dans un contexte où l’espèce demeure encore relativement présente dans le milieu.
Le calcul de l’indice de vulnérabilité (IV), obtenu par le rapport 13/6, donne une valeur de 2,16, 
situant Vitex doniana dans une catégorie de vulnérabilité modérée. Cette valeur indique que, 
bien que l’espèce fasse l’objet d’une exploitation relativement diversifiée et fréquente, les 
modalités actuelles de prélèvement et sa disponibilité relative contribuent encore à limiter les 
risques immédiats de surexploitation. Toutefois, la multiplicité des usages et l’exploitation de 
plusieurs organes suggèrent la nécessité d’intégrer des mesures de gestion durable afin de 
préserver la pérennité de l’espèce dans les écosystèmes de la basse vallée de l’Ouémé.

13

Paramètre Observation Score 
(Sur 5)

Indice de 
vulnérabilité

Importance de l’espèce pour la 
population (Fréquence de citation) 

56,25 % 2

IV = 13/6 

    = 2,16

Nombre d’usage 4 3

Parties utilisées
Fruits, feuilles, 
écorces, racine, bois 

3

Mode de prélèvement
Récolte sans 
destruction

1

Disponibilité de l’espèce
Espèce moyennement 
abondante

2

Stade de développement exploité Adultes et jeunes 2



III. DISCUSSION

Les résultats de cette recherche montrent que  Vitex doniana fournit dans la basse vallée de 
l’Ouémé  une  diversité  importante  de  services  écosystémiques,  notamment  des  services 
d’approvisionnement,  de  régulation,  de  soutien  et  des  services  culturels.  Cette 
multifonctionnalité confirme le rôle central de l’espèce dans les systèmes socio-écologiques 
locaux  et  dans  les  stratégies  de  subsistance  des  populations  rurales.  Les  services 
d’approvisionnement apparaissent particulièrement dominants et se traduisent par l’utilisation 
des fruits et des feuilles dans l’alimentation humaine et animale, l’exploitation des feuilles, des 
écorces et des racines en médecine traditionnelle ainsi que l’utilisation du bois comme source 
d’énergie. Ces observations confirment les résultats de A. E Assogbadjo et al. (2017, p. 108), 
qui soulignent que Vitex doniana figure parmi les espèces prioritaires de produits forestiers non 
ligneux au Bénin en raison de son importance alimentaire et économique pour les populations.
L’importance alimentaire de l’espèce observée dans cette recherche s’inscrit dans un contexte 
plus large de valorisation des arbres fruitiers indigènes en Afrique de l’Ouest. En effet, les fruits 
et les feuilles de  Vitex doniana contribuent à la diversification des régimes alimentaires et 
constituent une source complémentaire de nutriments pour les populations rurales. Des travaux 
récents ont montré que les fruits de l’espèce possèdent une valeur nutritionnelle importante, 
notamment en vitamines, minéraux et composés antioxydants (R. Irampagarikiye et al., 2025, p. 
4). Cette richesse nutritionnelle explique en grande partie la forte demande pour les fruits dans 
les marchés ruraux et urbains d’Afrique de l’Ouest. Par ailleurs, les résultats obtenus mettent 
également en évidence l’importance médicinale de l’espèce.  L’utilisation des feuilles,  des 
écorces et des racines dans le traitement de diverses affections confirme l’importance de Vitex 
doniana dans les systèmes thérapeutiques traditionnels. Une synthèse récente des connaissances 
ethno pharmacologiques indique que l’espèce contient plusieurs composés bioactifs tels que les 
flavonoïdes,  les  alcaloïdes  et  les  saponines,  responsables  d’activités  antioxydantes, 
antimicrobiennes et anti-inflammatoires (A. D. Mahmoud et al., 2025, pp. 3-5). Ces propriétés 
pharmacologiques  expliquent  la  forte  valorisation  de  l’espèce  dans  les  pharmacopées 
traditionnelles africaines.
Au-delà des services d’approvisionnement, la recherche met également en évidence les services 
écologiques fournis par Vitex doniana, notamment la protection des sols, l’amélioration de leur 
fertilité et la création d’habitats favorables à la biodiversité. Ces fonctions écologiques sont 
caractéristiques des espèces ligneuses intégrées dans les systèmes agroforestiers traditionnels 
d’Afrique de l’Ouest. Selon H. Adoukonou-Sagbadja et al. (2023, p. 291), la présence de Vitex 
doniana dans  les  paysages  agricoles  contribue  à  la  diversification  structurelle  des 
agroécosystèmes et favorise le maintien de la biodiversité locale. Cependant, l’importance de 
l’espèce s’accompagne d’une pression croissante sur ses populations naturelles. L’exploitation 
simultanée de plusieurs organes de la plante (fruits, feuilles, écorces, racines et bois) peut 
affecter  la  régénération  naturelle  de  l’espèce,  notamment  lorsque  les  prélèvements  sont 
fréquents  ou  réalisés  de  manière  destructive.  Dans  ce  contexte,  plusieurs  études  récentes 
soulignent que la surexploitation des espèces forestières multifonctionnelles constitue l’un des 
principaux facteurs de dégradation des ressources végétales en Afrique subsaharienne (H. T. 
Guindé et al., 2025, p. 3). 
L’indice  de  vulnérabilité  obtenu  dans  la  présente  recherche  (IV  =  2,16)  indique  une 
vulnérabilité moyenne de Vitex doniana dans la basse vallée de l’Ouémé. Cette situation peut 
s’expliquer  par  la  combinaison  de  plusieurs  facteurs,  notamment  la  diversité  des  usages, 
l’exploitation de différents organes de la plante et l’importance socio-économique de l’espèce 
pour les populations locales. Toutefois, comme le soulignent N. Soulémane  et al. (2024, p. 
1279), la pression croissante exercée sur cette espèce dans plusieurs pays d’Afrique de l’Ouest 
nécessite le développement de stratégies de domestication, de conservation et d’intégration 
agroforestière afin d’assurer la durabilité de son exploitation.
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Ainsi, les résultats obtenus dans cette recherche confirment l’importance de Vitex doniana dans 
la vallée de l’Ouémé, tout en mettant en évidence la nécessité de promouvoir des stratégies de 
gestion  durable  des  ressources  végétales  afin  de  concilier  la  valorisation  économique  de 
l’espèce avec la conservation de ses populations naturelles.

CONCLUSION 

La recherche a permis de mettre en évidence le rôle multifonctionnel et  socio-écologique 
majeur de Vitex doniana dans la basse vallée de l’Ouémé. Les différents organes de l’espèce 
fruits, feuilles, écorces, racines et bois sont exploités pour des usages alimentaires, médicinaux, 
énergétiques et culturels, avec une forte valorisation des fruits (VU = 0,82) et des feuilles (VU = 
0,73). L’analyse des valeurs d’usage a révélé des variations significatives selon le sexe, l’âge et 
le groupe socioculturel, soulignant l’importance de la participation de toutes les catégories 
sociales dans la valorisation de l’espèce. L’indice de vulnérabilité modéré (IV = 2,16) indique 
que, malgré une exploitation intensive, Vitex doniana demeure encore relativement disponible, 
mais nécessite des mesures de gestion durable. Ces résultats confirment la nécessité d’intégrer 
l’espèce  dans  les  stratégies  de  conservation  locale  et  d’agroforesterie,  afin  de  garantir  la 
pérennité  de  ses  services  écosystémiques  et  de  soutenir  les  moyens  de  subsistance  des 
populations de la basse vallée de l’Ouémé.
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développement.  
En Afrique, le défi du développement est indissociable du devenir des espaces ruraux. Les 
territoires ruraux sont caractérisés par d’importantes activités rurales qui influencent sur la 
dynamique du monde rural et la restructuration des espaces ruraux.  

En effet, de profondes mutations s’observent de plus en plus au sein du monde rural à travers 
les activités agricoles et extra agricoles. Des innovations s’insèrent dans les habitudes 
traditionnelles des ruraux. Cela affecte sans doute le système de production des biens et services 
et les relations entre les villes et campagnes. 

Ainsi, dans ce contexte de mutation sociétale, de nouvelles formes d’organisation spatiale 
s’opèrent. Ces nouvelles formes dénotent en partie par les différents modes de faire-valoir. 
Aussi, plusieurs composantes environnementales sont-elles impactées et nécessitent donc une 
attention particulière qui interpelle aussi bien les dirigeants politiques, les organismes non 
étatiques et les populations locales pour une gestion durables des espaces ruraux. 

Par ailleurs, le contexte de la décentralisation, le développement à la base implique toutes les 
couches sociales afin d’amorcer réellement le développement. Ainsi, la femme rurale, à travers 
le rôle qu’elle joue dans le système de production de biens et services, mérite une attention 
particulière sur le plan formation, information et place dans la société en pleine mutation. 

Enfin, en analysant le contexte socioculturel et l’évolution de la croissance démographique que 
connaissent les campagnes, les questions d’assainissement en milieu rural doivent de plus en 
plus faire l’objet des préoccupations majeures à tous les niveaux de prises de décision afin de 
garantir à tous un cadre de vie sain et réduire l’extrême pauvreté en milieu rural. 

Le Journal de Géographie Rurale Appliquée et Développement (J_GRAD) du Laboratoire de 
Géographie Rurale et d’Expertise Agricole (LaGREA) s’inscrit dans la logique de parcourir de 
façon profonde tous les aspects liés au monde rural. A ce titre, les axes thématiques prioritaires 
ci-après seront explorés. 
1- Foncier et systèmes agraires, 2-Agroécologie et expertise agricole, 3-Changements 
climatiques et Développement Dural, 4-Dynamique des espaces frontaliers et développement 
socio-économique 

Axe 1 : Foncier et systèmes agraires 

 MutaƟons spaƟales et dynamique des espaces ruraux ; 
 GesƟon du foncier rural et environnementale ;  
 SIG et gesƟon des territoires ruraux ; 
 Gouvernance et planificaƟon des espaces ruraux 

 

Axe 2 : Agroécologie et expertise agricole 

 AcƟvités agricoles et sécurité alimentaire ; 
 Ecotourisme ; 
 ArƟsanat rural ; 
 Territoires, mobilité et cultures 
 Business et Agroécologie  

Axe 3 : Changements climaƟques et Développement Dural 



 
 

 Agriculture et adaptaƟons paysannes face aux CC 
 Eau et agriculture 
 Climat, aménagements hydroagricoles ; 
 Femmes, acƟvités rurales et CC ; 

Axe 4 : Dynamique des espaces frontaliers et développement socio-économique 

 Echanges transfrontaliers dans les espaces ruraux ;  
 Hygiène et assainissement en milieu rural  
 Echanges transfrontaliers et Cohésion Sociale  
 Développement local et CC ;  
  
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acquis.  

 
2.2.5. Corps du sujet  
Le corps du texte est structuré suivant le modèle Imre. Chacune des parties joue un rôle précis. 
Elles représentent les étapes de la présentation. 
2.2.5.1Introduction 
L'introduction doit indiquer le sujet et se référer à la littérature publiée. Elle doit présenter une 
question de recherche. 
L'objectif de cette partie est de mettre en avant l'intérêt du travail qui est décrit dans l'article et 
de justifier le choix de la question de recherche et de la démarche scientifique. 

2.2.5.2 Matériel et méthodes 
Cette partie doit comprendre deux volets : présentation succincte du cadre de recherche et 
l’approche méthodologique adoptée. 
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